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Faites confiance au désastre

avec un peu d’inspiration
il arrive que l’on donne

une conscience au hasard

Quelle route
mène à demain

conjoncturale sans doute
alibi du destin

                                Simple révélation. J’avais besoin de vous entendre.

Le péril – main basse sur votre imaginaire – justifiera l’histoire de l’infinie
patience et du sang.

Faites confiance au désastre
Patrick Coppens

conteXte 

Patrick a fait ce dessin après avoir observé les vagues que le vent faisait rouler sur
la rivière des Prairies, et pris conscience que la mer lui manquait moins des jours
comme celui-là. Son poème prolonge sa réflexion sur l’inspiration et l’imaginaire.


